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Cancer et tabac

ACTIIALITE DU CANCER PULMONAIRE
par « f'A RACELSE

Dans son recent rapport ä l'Organisation
mondiale de la sante, le Dr M. Pascua constate
que la frequence du cancer pulmonaire a consi-
derablement augmente au cours des cinquante
dernieres annees. Dans certains pays, telle l'An-
gleterre, on a notifie 25 fois plus de deces par
cette affection en 1949 qu'en 1900... C'est dire
que le probleme du cancer du poumon revet une
tragique actualite. Mais un espoir se mele ä
notre angoisse; en effet, grace aux efforts
conjoints des medecins et des chirurgiens, le
diagnostic precoce de cette cruelle maladie permet
d'entreprendre l'ablation radicale des tumeurs
thoraciques; et l'on connait dejä quantite de
cancereux pulmonaires definitivement gueris.

Le plus rare des cancers est devenu le plus
frequent

Aujourd'hui banal, le cancer du poumon etait
autrefois considere comme une affection extre-
mement rare. La premiere description en
revient ä Bayle qui, dans une communication ä

l'Ecole de medecine de Paris datee de l'an XI,
parle de la «phtisie cancereuse, sixieme Sorte de
phtisie et la plus rare de toutes». II y a trente
ans encore, c'etait un evenement que de diagnos-
tiquer un cancer du poumon; une telle
particularity ne tenait pas seulement ä l'insuffisance
des precedes d'exploration clinique, mais etait
bien une realite que les anatomistes eux-memes
pouvaient constater lors de leurs autopsies. Dans
un memoire date de 1910, Adler ecrit que «les
tumeurs malignes du poumon sont tout ä fait
exceptionnelles».

Helas, il ne va plus de la sorte. Le cancer
du poumon est devenu la tumeur maligne la plus
frequente chez l'homme. On lui doit chaque
annee la mort de plusieurs centaines de malades
en Suisse et de plusieurs dizaines de milliers
dans le monde. Cette affection est actuellement
plus repandue que le cancer de l'estomac, dont
on signale un leger recul.

Cette alarmante progression incite naturelle-
ment ä suspecter l'influence d'un facteur can-
cerigene special qui serait apparu au cours du
dernier quart de siecle. Des longtemps, on s'etait
rendu compte que les derives de la houille favo-
risaient le developpement des tumeurs malignes.
Ainsi, au XVIII8 siecle dejä, le Chirurgien
anglais Perceval Pott constata que les petits
ramoneurs contractaient souvent un cancer des

parties genitales, ce qu'il attribua ä la suie. Plus
recemment, les travaux des Japonais Yamagiwa
et Itchkawa demontrerent Taction cancerigene

du goudron de houille applique en badigeonnages
repetes sur l'oreille du lapin. On en vint done
a se demander si les emanations provenant des
moteurs d'automobiles et du goudronnage des
routes ne jouaient pas un role decisif dans la
multiplication du cancer pulmonaire.

Nicot ne l'avait pas prevu
Pourtant il est frappant que les tumeurs de

l'appareil respiratoire frappent avec la meme
frequence les campagnards et citadins. D'autre
part, il est apparu que l'augmentation du nombre
des cancers du poumon interesse uniquement les
individus du sexe masculin; chez les femmes, au
contraire, la proportion observee aujourd'hui
demeure presque la meme qu'il y a quarante
ans. C'est pourquoi de nombreux auteurs en sont
venus ä admettre que l'usage toujours plus
repandu du tabac exercait ici une influence pre-
ponderante. Müller, le premier, en 1939, signala
que sur 86 sujets atteints de cancer pulmonaire,
on compte 56 grands fumeurs et 3 non-fumeurs
seulement, alors que parmi 86 individus sains du
meme age, on denombre 31 grands fumeurs et
14 non-fumeurs. Depuis lors, cette question a

fait l'objet de vastes etudes statistiques, dues ä

Conecsnmatlon moyenne
de cigarettes par an
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Courbes comparatives de la consommation de cigarettes et du
nombre de deces dus au cancer des poumons des 1903 aux Etats-
Unis. La quantite de cigarettes destinee ä 1'exportation a ete
deduite des 1933, d'oü l'arret indique par la eourbe ä cette date.
(D'apres des documents publies dans «The Journal of the American

Medical Association», ler mars 1952.)
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Tumeur arrondie du lobe superieur gauche du poumon (encore
operable).

Wynder et Graham aux Etats-Unis d'Amerique,
ä Doll et Hill en Angleterre et a notre compa-
triote Gsell, de St-Gall.

Parmi 605 cas de cancers pulmonaires,
Wynder compte 96 % de gros fumeurs, dont
20 % de fumeurs «ä la chaine», qui allument
leur nouvelle cigarette avec celle qu'ils vont
finir, et 2,6 % de fumeurs legers et 1,4 % non-
fumeurs. Ces chiffres prennent leur significations

lorsqu'on les compare avec ceux enregis-
tres chez des sujets sains de meme age: 73 % de
fumeurs, dont 7,6 % de fumeurs «ä la chaine»,
et 14,6 % de non-fumeurs. Ces auteurs insistent
sur le fait que Taction du tabac n'est jamais
immediate, le cancer du poumon n'apparaissant
guere que chez des sujets fumant abondamment
depuis plus de 20 ou 30 ans. On comprend des
lors pourquoi les femmes, qui ne comptent
parmi elles qu'une proportion minime de
fumeuses inveterees depuis plus de vingt ans,
ne connaissent pas encore la consequence de
leur habitude; les decennies ä venir nous appor-
teront sans doute d'utiles renseignements ä cet
egard...

Les memes conclusions se degagent des
rapports de Doll et Hill: «Passe Tage de 45 ans, les
risques de developper un cancer du poumon
croissent proportionnellement avec la quantite
de cigarettes fumees; il sont environ cinquante
fois plus grands chez un individu qui consomme
25 cigarettes par jour que chez un non-fumeur.»
Plus pres de nous, Prof. Gsell de St-Gall releve,
parmi 95 cas de cancers pulmonaires, 87 % de
grands fumeurs dont 67 % de tres grands
fumeurs. II est interessant de relever, au con-
traire, qu'en Islande, oü l'usage du tabac n'a ete
introduit que de facon toute recente, la cancer
du poumon demeure une rarete.

Dans une etude tres documentee, Ochsner,
de Bakey et Ray, de l'Universite Tulane, ä la
Nouvelle-Orleans, ont clairement mis en lumiere
le role cancerigene du tabac, demontrant qu'il
existe un parallelisme rigoureux entre la con-
sommation de cigarettes et la frequence des

tumeurs pulmonaires.
Entre 1920 et 1930, la consommation annuelle

de cigarettes pour les Etats-Unis a passe de 480
ä 930 par personne en moyenne; 20 ans plus tard
(car, rappelons-le, il s'agit d'un effet ä longue
echeance), le nombre des cancers pulmonaires
pour 100 000 habitants passait de 4,2 ä 11,3. En
1948, la consommation annuelle de cigarettes
atteint 2541, augmentant ainsi 2,7 fois depuis
1930: cela nous promet 47 000 cas de cancers
pulmonaires pour 1970, soit 29,4 pour 100 000

habitants...!

Affolement ä Wall Street...

Ces penibles constatations ont eu pour effet
une baisse de quelque 20 % sur les actions ame-
ricaines du tabac... On a vu surgir dans la presse
les protestations, souriantes ou indignees, de
medecins amis de la pipe, de la Gauloise ou de

l'Anglaise, jurant que le tabac n'a rien ä voir
avec la cause du cancer pulmonaire. Pourtant,
aucun argument de valeur, aucun chiffre n'a pu
etre oppose jusqu'ici aux statistiques dont nous
venons de faire etat. Les manufactures de
cigarettes lancent actuellement une campagne publi-
citaire de vaste envergure, affirmant que les
cigarettes feraient plutöt du bien ä la sante!
Pour elles, en effet, la partie est serieuse, car les
Americains, tres respectueux de l'avis des tech-
niciens, ne seront sans doute pas insensibles aux
mises en garde des professeurs Wynder et Ochsner.

Et on rappeile, ä ce propos, l'effondrement

% to*

Proportion des differentes classes d'äge dans une enquete sui
332 cas de cancer des poumons observes aux Etats-Unis.
(D'aprds «The Journal of the American Medical Association»,
lor mars 1952
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des valeurs sucrieres ä la suite d'une campagne
affirmant que le sucre fait grossir...

Alors, que conclure? Si le tabac represente
pour vous une habitude indifferente qui ne vous
donne guere de joie, n'hesitez pas, supprimez-le.
Vos poumons — et du meme coup vos arteres —
vous en seront reconnaissants et vous n'y per-
drez rien, bien au contraire. Mais si l'herbe ä

Nicot est pour vous la source de toute beatitude,
d'exquises reveries et d'inspiration creatrice, je
vous laisse le soin de decider vous-meme;
somme toute, il faut bien mourir de quelque
chose, et peut-etre la nicotine vous enverra-
t-elle une angine de poitrine fatale avant de

vous canceriser les bronches... Du moins etes-
vous prevenus!

La chance de salut: le diagnostic precoce

Grace aux recents progres de la Chirurgie
thoracique, le cancer du poumon, hier encore
incurable, est devenu une affection justiciable
d'une therapeutique efficace. Car, ä l'heure
actuelle, le bistouri constitue la seule arme efficace

contre cette cruelle maladie. Et il en sera
sans doute ainsi tant que nous ne connaitrons pas
la cause profonde du cancer. Pour l'instant, on en
reste au stade des constatations anatomiques:
tandis que chez l'individu sain, chaque tissu col-
labore au bon fonctionnement du corps entier,
les cellules cancereuses, comme devenues folles,
cessent brusquement d'etre soumises aux regies
qui gouvernent les divers elements de l'orga-
nisme. Une multiplication sans frein cree sur le
point malade une colonie de cellules toutes
semblables; cette colonie s'accroit indefiniment
en conservant son type cellulaire caracteristique,
pour envahir les tissus voisins sans connaitre
aucune barriere.

C'est au niveau de l'epithelium bronchique
que naissent le plus souvent les tumeurs de

l'appareil respiratoire (pour etre precis, le
terme de cancer bronchique est done plus justi-
fie que celui de cancer pulmonaire). A ce stade,
les symptömes de la maladie sont pratiquement
nuls, et c'est bien lä le drame. Car l'operation
chirurgicale a d'autant plus de chances de reus-
sir que le diagnostic est pose de facon plus
precoce. Dans une publication recente, Overholt et
Schmidt estiment que la guerison est definitive
chez le 40 % des cancereux qui subissent l'abla-
tion des poumons avant que la tumeur n'ait
envahi les tissus voisins ou envoye ä distance
des metastases, c'est-ä-dire des tumeurs filles
qui empruntent la voie des lymphatiques ou des
vaisseaux sanguins pour aller s'implanter en un
point quelconque de l'organisme.

Mais, malgre les progres remarquables de
nos procedes d'examen medical, le nombre des
malades diagnostiques assez tot pour beneficier
de la pneumectomie demeure anormalement

Envahissement massif du poumon par un cancer qui a depasse
les limites de l'operabilite.

bas. C'est ainsi qu'au Bellevue Hospital, de New-
York, sur 349 cancers du poumon etudies au
cours des six dernieres annees, 25 seulement
purent beneficier de la resection d'un poumon;
dans tous les autres cas il etait trop tard.

Les symptömes d'alarme

Les premiers symptömes de cancer du poumon

consistent en une petite toux irritative,
accompagnee parfois d'une vague sensation de

gene thoracique. De tels signes ne doivent
jamais etre negliges, surtout chez un fumeur qui
a depasse la cinquantaine. Lorsque apparaitront
l'essoufflement, les expectorations sanglantes,
les douleurs et les poussees repetees de broncho-
pneumonie, la periode operatoire favorable sera
depassee.

Pour confirmer le diagnostic, l'examen radio-
logique joue un röle de premier plan. C'est lui
qui mettra en evidence, au niveau du hile
pulmonaire, une petite ombre caracteristique, dont
la forme pourra etre precisee grace aux
tomographies (veritables coupes radiologiques d'un
organe). Les radiophotographies en serie telles
qu'on les pratique en vue du depistage de la
tuberculose pulmonaire, permettent parfois des

diagnostics etonnamment precoces. Dans la seule
ville de Boston, cette technique a permis de de-
celer 40 cas de cancers pulmonaires, dont la
moitie purent etre extirpes avec succes. D'autre
part, on peut examiner directement la tumeur
et en prelever un fragment grace ä la bronchoscope,

qui consiste ä introduire dans les voies
respiratoires un tube muni d'un dispositif
d'eclairage special. Enfin, l'examen des
expectorations permet parfois de deceler les cellules
cancereuses.
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Nous ne saurions envisager ici la technique
de la pneumectomie (ablation de tout un pou-
mon) ou de la lobectomie (ablation d'un lobe
pulmonaire). II s'agit d'une intervention par-
faitement au point dont la mortalite, dans des

mains expertes, n'excede pas 5 %. Fruit d'une
etroite collaboration entre le medecin, l'anes-
thesiste et l'operateur, la Chirurgie du poumon
constitue sans conteste un des plus beaux pro-
gres de ces dernieres annees.

11 — // Janvier ijjj Ues avalanches decleiichent de noiiveanx sinistres

dans les Alpes en Suisse et en Aniridie

Entre le 11 et le 15 janvier, une nouvelle serie d'ava-
lanches a ravage nos cantons alpins et jete la consternation

dans le pays tout entier. En Autriche et notam-
nient au Vorarlberg une suite de sinistres plus graves
encore avait lieu en meme temps.

Si ce nouveau drame n'a pas atteint, en Suisse, les
proportions de celui qui, en 1951, avait cause la mort
de 93 personnes et provoque des millions de degäts, il
n'en a pas moins fait plus de 20 victimes et laisse sans
abri un grand nombre de families. En Autriche la
catastrophe peut etre comparee ä eelle de 1951, le bilan
tragique des avalanches de janvier 1954 s'eleve ä plus
de 110 morts et ä de nombreux blesses: le seul village
de Blons, dans le Vorarlberg, comptait 39 morts et 16

disparus au lendemain du sinistre qui etait abattu sur
lui.

Dans le canton de Fribourg ce sont les locahtes de
La Villette et de Bellegarde, en Gruyere, qui ont ete
particulierement atteintes, le 11 janvier, par une serie
d'avalanches. 50 families durent etre evacuees. 12

personnes furent ensevelies mais parent etre delivrees ä

Au-dessus de Schiers deux avalanches ont cause de gros degäts
Cmq personnes ensevelies sous la neige ont pu heureusement
etre retirees Vivantes.

temps. C'est aux precautions prises par les autorites. et

au fait que les avalanches se sont declenchees de jour
encore, que I'on doit certainement de n'avoir pas en-
registre de victimes. Mais les degäts n'en sont pas
moins importants, ä Bellegarde seul 34 bätiments ont
ete detruits dont la moitie A 100 %. 9 families com-
prenant 33 personnes sont entierement sinistrees.

A Berne, dans l'Oberland, le Haut-Simmental et le
Kienthal notamment, plusieurs avalanches devaient
empörter des maisons et faire malheureusement un
mort et cleux blesses. Glaris, St-Gall, Schwyz — oü

une ferme etait engloutie — enregistraient egalement
des degäts assez importants ainsi que le Haut-Valais
oü I'on comptait un mort dans la vallee de Conches et
un autre dans celle de Binn, qui devait rester plusieurs
jours completement coupee du monde. Une autre
victime devait etre malheureusement compiee sur un
chantier de la Grande-Dixence.

Les Grisons et Uri devaient enregistrer le plus
grand nombre de victimes helas. On a compte dix
morts aux Grisons, A St-Antonien-Aschüel toute la fa-
mille Thöny-Flütsch etait ensevelie avec sa maison et
la mere succombait avec le cadet de ses enfants; A

Schuders, dans le Prdtigau egalement, la famille
Lötscher comptait trois victimes. M">e Lötscher, sa fille et
une petite fille. Pour Uri, oil les avalanches ont
entmine la mort de neuf personnes, dix communes sur
les 20 du canton ont ete touchees; 12 maisons d'habi-
tation et une cinquantaine d'autres bätiments ont ete
detruits tout ou partie, plus de 60 tetes de petit et gros
betail ont succombe et les dommages depassent en tous
cas fr. S00 000.—.

A Schwyz, I'estimation officielle donnait le bilan sui-
vant: 1 mort, 39 bätiments entierement detruits et 14

partiellement, 31 tetes de betail tuees; le total des degäts
est estime ä fr. 1 035 000.—.

La Croix-Rouge suisse ouvre une collecte
pour les sinistres de Suisse et d'Autriche

Comme en 1951, la Croix-Rouge suisse se mit ä la
disposition des sinistres. Un premier communique, le
13 janvier, rappelait au nom du comite international
de coordination charge de repartir les dons collectes en
1951 qu'il demeurait un solde de 2 millions de francs
environ qui etait disponible pour la premiere aide aux
sinistres. Devant la gravite croissante toutefois des
degäts annonces tant en Suisse qu'en Autriche, la Croix-
Rouge suisse publiait le 15 janvier un second
communique:
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